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LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE

ET LA FLORE DE LA VALLEE DE DELfiMONT

Occupö depuis plusieurs ann6es de l'6lude de Ia flore de la valine de

Delömont, je fus frappö en 1871 et en 1872, de l'apparilion subite d'une sfirie
complete de plantes, ölrangöres jusqu'alors ä notre contröe. — Ges plantes
croissaient daus des sites parliculiers, et ne se monlraient pas dans les
terrains voisins, lors mßme que ceux-ci parussent leur offrir les mömes
conditions d'existence.

Aprfes un mür examen, je decouvris environ 30 especes de ces plantes; en
voici la liste exacle :

Adonis flammea Jacq. v. B. aborlivaG. G. Varnet, Neucul, Croisße.

j. pallida G. G.

Papaver Argemone L.
Famaria Vaillanli Lois.

Haut-Fourneaa.
Varnet, Neucul, Croisöe.
Rondez.

Haut-Fourneau, Bellerive.
» Laggeri. Id.

Sysimbrium auslriacum lacq.
Erysimum cheiranlho'ides L.

• Orientale Br.
Erucaslrum incanum K.
Camelina sylvestris Wllr.
Lepidium Draba L.
Silene gallica L.
Moenchia erecta 11. Welt.
Lepigomme rubrum Fr.
Oxalis slricta L.
Ervum gracile D. C.

Lathyrus latifolius L.
Potenlilla recta L.

Lythrum Hyssopifolia L.
Herniaria glabra L.
ScI6ranthus perennis L.

Croisße, Rondez.

« » Varnet.
» Haut-Fourneau.

Rondez.
Croisfee.
Varnet. Rondez.
Neucul. »

Varnet.
Neucul. Rondez.
Haut-Fourneau.
Rondez. Croisße.

Varnet.

i biennis Reut.
Scandix Pecten Venjris L.
Galium tricorne With.
Valerianella eriocarpa Desv.

Haut-Fourneau.
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Yalerianella auricula D. C.

Stenaclis annua N.

Rondez. Croisöe. Varnet.

Anthemis tinctoria L.
Lactuca saligna L.
Datura Stramonium L.
Salvia verticillata L.

)>

J) »

Avistolocbia CISmatitis L.
Amarantlius retroflexus L.
Polycnemum majus A. Br.
Chenopodium Botrys. L.

La Maltiere.
Haut-Fourneau.

Rondez.

Un coup d'oeil rapide jete sur celte 6num£ration nous montre que ces

planles sont annuelles ou bisannnelles, qu'elles affectentles bords des chemins,
les dßromhres et surtout les champs en culture. Elles sont rares dans les

plaines chaudcs de la Suisse : aussi les botanisles les appellent-ils Plantes
accidentelles et fugaces. J'aurais certainemerit adopt6 celte denomination et

n'aurais pas pouss£. plus loin mon examen, si leur apparition n'avait 6t6 aussi

brusque et no s'ötait faile en un si grand noinbre d'especes et d'individus. Je

cberchais ä m'expüquer reim invasion subito de quelques localitds comme le

Yarnei, Neuer,I, la Croisbe, les Ron lez et le Haut Fourneau par une trentaine
de pianies vagabondes et jnsqn'alors inconnues dans noire pays.

Peut-ßlrc avaienl-elles 6lö introduites en meme temps que des semences

etrangercs Mais le fait que dans des champs trfes rapprochös, appartenant
aux mömes propriöiaires, et ensemencAs avec ies mömes graines, ces plantes
faisaienl completemcnl dbfaut, me dt rejeter rette idöe. C'esl alors que j'eus
recours ä une explication qui, au premier abord, semble singulare; j'en
altribuai !a cause ä la guerre franco-allemande.

Duranl cette guerre, en eilet, Del^monl fat continuellement occupfe par
divers corps de troupes - des transports nombreux de paille, de foin etd'autres
fournitures parcouraient sans cesse la vnllöc; on y Aablit mCine des dfipöts et
des magasins. II 6lait parfaitement possible (pie des graines des plantes
susdites se trouvassent m6!6es accidenlellement ä ces fournitures et qu'elles
se fussent ögarfies dans les champs environnanls. Cette explication est d'autant
plus fond6e que ce sont pnücisßment les champs du Yarnet, de Neucul, de la

Croisße et des Rondez qui servaient aux manoeuvres des divers corps de

troupes, et que deux divisions enlieres y out mßme campö pendant plusieurs
jours. Le Haut-Fourneau servait d'enlrepöl et de magasin pour la paille et le
foin.

II est done liGrs de doute que c'esl ainsi que ces plantes se sont introduites
dans le val de Delömont, et qu'une guerre entre deux grandes puissances a

fait sentir son influence jusque sur la llore d'une petite vall6c voisine; car
rintroduction d'une trentaine de planles nouvelles dans un pays, qui peut leur
olTrir des conditions d'cxistence idenliques a eel los qu'elles trouvent dans
leurs stations favorites, oceasionne un plus grand dAsarroi qu'on ne pourrait
le croire. De mömo qu'une guerre aeharntc meltait en face deux peuples
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plulöt disposes ä vivre en bonne intelligence qu'ä s'enlre-luer, de möme uno
leite, remplie d'incidents Tarifs, avait lieu entre les v6g6laux acclimates de

nolre valine, et les vögötaux inlrus. Plus longue, et peut-ßtre dans son genre,
plus terrible que la guerre liumaine, celte lutte n'a pas encore eu son
denouement. Nombre de victimes ont döjä succombe, mais plusieurs Y6g6laux
sont encore debout dans le camp des elrangers, et j'espöre que le temps
aidant, les deux partis vivront en bonne intelligence et imileront ainsi les
Ctres du rfegne animal, qui finissent par se reposer lorsqu'il y a eu sufllsam-
ment de morts et de blesses.

En attendant, voici la situation actuelle des plantes exoliques apparues dans
la vall6e ä la suite de la guerre de 1871:

L'Adonis flammea rivalise en quantity et en beautö avec 1'Adonis ceslivalis,
la plus jolie de nos Renonculac6es; la Fumaria officinalis, qui occupait jadis
en grand nombre toutes ces locality, y est devenue une rarele; eile est
Template par la Fumaria Vaillanti, tandis que la Fumaria Laggeri s'esl emparöe
des champs humides; la Salvia rerticillata prospöre ä un tel point que des

champs entiers en sont remplis au detriment de ses anciens habitants. Parmi
les plantes nouvelles qui lultent encore avec avanlage, on peul citer: Camelina

sylvestris. Lepidium Braba, Polcntilla recta, Scleranthus biennis, Galium tri-
come, Stenactis annua, Anthemis tinctoria el Chenopodium Botnjs. D'aulres,
lelles que Valerianella eriocarpa, Lepigonum rubrum, Silene galtica, Oxalis

stricta, Erysimum orientate sont ä leur derniere periode d'exislence el ne sont

plus representees que par de rares 6chanlillons. Enfin, plusieurs onl suc-
combö dans le combat, ce sont Erysimum cheiranthoides, Sysimbrium aus-
triacum, Erucastrum incanum, Silene gallica, Mamchia erecta, Lathyrus latifolius,
Lythrum Hyssopifolia et Herniaria glabra.

Tels sont, en quelques mots, les changements qui se sont produits dans la

vegetation de noire valI6e par suite de la derniere guerre. Certes, pared
ph6nomene s'est produit sur tout le perimetre de nos frontieres; de nouvelles
plantes ont ete introduites; cedes qui s'y trouvaienl ä leur aise se sont multi-
pli6es au detriment des anciens habitants, mais un grand nombre ne trouvant
pas dans la nature du sol et du climat les conditions ndcessaires ä leur
propagation, ont de nouveau disparu sans laisser de traces.

II est probable que dans quelques ann6es la situation sera devenue stable,
et que la llore de la contr6e aura acquis un etat d6finilif jusqu'ä reclosion de

nouvelles causes de perturbation.

Porrenlruy, le 12 janvier 1876.

Fr. Koky, professeur.
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